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La prédilection pour les bains de
soleil est une autre caractéristique
de l'espèce. Si le raton laveur est
généralement un animal aux moeurs
nocturnes, il lui arrive de chercher sa
nourriture le jour et lors des chaudes
journées ensoleillées, on peut le voir,
juché sur un arbre, se prélassant au
soleil. Il lui arrive même de s'installer
dans un nid de corneille ou de faucon
haut perché sur une branche.

Maladies
Le raton laveur est sujet à la maladie
de Carré (distemper), à la méningite
et à la rage; on confond souvent cette
dernière avec l'encéphalite dont les
symptômes sont semblables.

Rapports avec l'homme
Comme le jeune raton laveur s'appri-
voise facilement, nombre de gens ont
pu connaître les joies d'un étroit con-
tact avec cet animal curieux et intelli-
gent. Le raton laveur est l'un des rares
animaux sauvages qui, une fois appri-
voisés, semblent capable de se réa-
dapter à la vie sauvage.

Mesures pour réduire le chômage

Le ministre de la Main-d'oeuvre et
de l'Immigration, M. Bud Cullen, de
qui relève également la Commission
d'assurance-chômage, a annoncé de
nouvelles mesures adoptées par le
gouvernement pour réduire le chômage.
Il s'agit notamment: a) de doubler les
crédits du Programme des initiatives
locales (PIL) de cette année (de 100
millions $ à 200 millions $); b) de
prévoir un budget de 50 millions $ qui
sera consacré à des projets fédéraux
à forte concentration de main-d'oeuvre
dans les secteurs à forte densité de
chômage; c) de réduire de 9% les coti-
sations à l'assurance-chômage des
employeurs et des travailleurs.

D'autres mesures visant à réduire le
chômage prévoient une augmentation
de 40 millions $ des sommes consa-
crées à la formation professionnelle,
portant le total pour l'année à 522
millions $,et permettant ainsi à plus
de 305,000 Canadiens de bénéficier
de la formation; également une aug-
mentation à* 13,7 millions $ des sommes
d'argent affectées au Programme de
mobilité de la main-d'oeuvre du
Canada pour 1976-1977, permettant de
réinstaller de façon permanente 15 000

familles et d'accorder d'autres sub-
ventions de mobilité à quelque 45 000
travailleurs.

Programme "Initiatives locales" (PIL)

Le PIL élargi créera au total 248 000
mois-hommes d'emploi pour environ
47 000 travailleurs. Les crédits addi-
tionnels seront attribués aux seules
régions où le taux de chômage dépasse
7 p. cent. Le programme vise surtout à
réduire le chômage chez les jeunes.

L'expansion de ce programme a pour
but de réduire le chômage au cours
des mois d'hiver. La stratégie d'em-
ploi annoncée en avril dernier par le
gouvernement sera mise en oeuvre en
1977-1978 par l'entremise de nombreux
programmes au coût de 358 millions $
dont pourront bénéficier 135 000 par-
ticipants. Parmi ces programmes,
"Canada au travail" (200 millions $)
créera 61 000 emplois, et pourra main-
tenir et même accroître les niveaux de
création d'emplois atteints par le PIL.

Le budget de 50 millions $ accordé
aux projets à forte concentration de
main-d'oeuvre sera consacré entre
autres, à des travaux de réparation et
d'entretien dans les parcs nationaux,
à l'aménagement et l'entretien de ports
pour petites embarcations, et à la
gestion de pêcheries.

Assurance-chômage
Les cotisations actuelles des travail-
leurs seront réduites, passant de 1,65$
à 1,50 $ par 100 $ de rémunération
assurable. Les cotisations de l'em-
ployeur seront également réduites,
passant de 2,31 $ à 2,10 $ par 100 $
de rémunération assurable.

Les nouveaux taux entreront en
vigueur le ier janvier 1977, lorsque
le maximum de la rémunération assu-
rable sera porté de 200 $ à 220 $
par semaine, ce qui veut dire
que la cotisation maximale des em-
ployés et des employeurs demeurera
à 3,30 $ et 4,62$ respectivement.

La réduction des cotisations revêt
une importance particulière du fait
qu'elle entrera en vigueur le 1er
janvier 1977, au moment ou l'indexa-
tion automatique de l'impôt sur le
revenu des particuliers augmentera
les exemptions personnelles et les
paliers d'imposition de 8,6% pour
l'année fiscale de 1977. Cette indexa-
tion entraînera une diminution de 950 $
millions des impôts payés au cours de
l'année fiscale 1977.

Nom géographique en l'honneur d'un
Canadien

Un nouveau nom figurera bientôt sur
les cartes canadiennes de la zone cô-
tière atlantique: le canyon Clifford
Smith. Le nouveau nom a été approuvé
officiellement par le Comité permanent
canadien des noms géographiques.

Il désigne une dépression de forme
irrégulière du fond de l'océan, à la li-
mite-est du Grand banc de Terre-Neuve
et son nom honorera l'hydrographe ca-
nadien distingué, F. Clifford Smith,
d'Annapolis Royal (Nouvelle-Écosse).

Notes biographiques
M. Smith, actuellement âgé de 84 ans,
est entré en fonction au Service hydro-
graphique du Canada (appelé alors
Relevés hydrographiques) en 1914,
après avoir terminé des études techni-
ques à l'Université Acadia (Nouvelle-
Ecosse). Au cours de la Première
Guerre mondiale, il était au service
du département d'hydrographie de
l'Amirauté britannique où il a parti-
cipé à la cartographie et aux relevés
de champs de mines.

Après son retour au Canada, en 1919,
il a oeuvré à d'intensifs relevés des
eaux côtières et intérieures, à partir
du golfe Saint-Laurent jusqu'à la côte
du Pacifique, dont ceux de Hamilton
Inlet, du fleuve Churchill, du Grand
lac des Esclaves, du Saguenay, de la
baie d'Hudson et du détroit d'Hudson.
Menant de front les relevés et d'autres
fonctions, il a trouvé le temps de pré-
parer les première et deuxième éditions
- 1932 et 1940 - de Sailing Directions
pour la route de la baie d'Hudson. Il a
été surintendant des relevés, de 19383
1952, année où il fut nommé hydro-
graphe fédéral.

Parmi les projets majeurs qu'il mit
sur pied en tant qu'hydrographe fédé-
ral, mentionnons la construction du
Baffin, bateau dont le port d'attache est
Dartmouth, et qui a été lancé en 1957,
année où M. Smith a pris sa retraite.

M. Smith, qui n'a pas cessé d'être
actif, se passionne toujours pour l'ac-
tualité océanographique et hydrogra-
phique. Au sujet de sa carrière, il dé-
clare: "Si je pouvais tout recommen-
cer, je choisirais la même profession.

En apprenant qu'un canyon portera
dorénavant son nom, M. Smith a décla-
ré: "C'est un honneur qui me flatte
beaucoup".
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